
sardine» fralebea Bretagne 43 60 ; soles, i 
28 fr. ; mou.ea Iaigny. ISS fr. 

F AMIS, t. — CMture. — Avoine» renne 
atap. cota <X(. ISS. courant 141 P-141.25 ! 
P. proch. 136 40 P. août 128 P 3 août i 
129 75 P.-199 50 P. 3 sept 12» r-12».;-. P. i 
3 oct 139 50 8-129-23 P. 3 hov 129 50 P. ! 
tendance ferme : mais - calme, courant 
139 X. proch 133 A. août 129 A : farine». , 
seigle», huile de colza me. : o r n a : 
rauaa. dlap cote ofl 173. août 107 P. , 
a. .Te» époque*. Inc. huile de Un : j 
rourant 440 VD, proch 440 VD. Juillet. | 
août 444 VD. 4 aept. 446 V D 

Mieux qnun coup 4e fouet 
Ce n'est pas un coup de fouet qui 
crée une excitation passager* et 
«oui laisse ensuite plu* abattu qu'a­
vant. Un bon apéritif remonte et 
soutient, la SUZE à base de racine 
de gentiane fraiche Sus vertus saines 
et toniques, permet de tenir la 
distance. 927 

MARCHÉS DE LA RÉGION | 
\ Le « aieau. — Beurre 11 fr. la livra : 

<T ifa 0 0 0 »t 0 6 5 pièce : fromage blanc I 
frais du par». 1 50 a 2 fr. la k. nommes i 
0 terre 1 tr. te kilo : pomme» de terra i 
r.ouveilea. 2.25 le kilo : poireaux 0.50 la i 
botte : pet i ts pois 3 fr. 1 allvre : han- \ 

9ta »ec» 4 ir le k. ; Haricot» vert» 4.40 
la k. : tomates 3 fr la livre : salade*' 
1 ' m a t i n 0 4 0 pièce : creaann 0 50 la bot- i 
ta Mgoons. 6 fr. le k. ; oignons verta | 
0 50 la botte. 

A Bt thun* C. — Beurre. 9 à 9 50 la II-
vra œ il» 15. à 16 fr les 36 : poulet». 40 
à «0 fr la coupla : poules. 45 a 50 fr. la 
coupla ' pigeons. 10 a .1 tx •••-. couple : 
cmard» 40 S 45 fr la ^o^-le o.e». 35 S 
4> fr la pièce : lapins. 10 a 26 ir u» pièce; 
pommea de terre. 2 fr le kilo 

A Sruav-en-Artei*. 7. — Beurre 8 50 S 
9 fr .a livre : crufs. 16 fr. les 26 ; pom­
mes de lerre. 1:99 la k' a : i-ouies. de 25 a 
»5 fr. : la couple de 50 A W fr : poulets. 
de 20 a 30 fr : la juple se 4t a 58 ïr 

A Lena. 7. — Beurre. 17 S 30 fr le kUo. 
neufs. 17 fr. le» 26 . pigeon». 12 à 15 fr la 
couple : pomme» de terre. 2 :r le Itilo : 
carottes. 6 :r le k'io 

a3W 

MARCHÉ RÉGLEMENTÉ 
Avaina o.anche et ou Jaune. 47 kilo», 

polda naturel. Lille ou parité. Le» 100 kll. 
net» c o m m e n t San» escompte 

Première cote. — Juin. Juillet. »oût. 3 
c août. Incote : 3 de septembre. 128 50 N ; 
3 d'octobre Incoté. 

Dernière cote — Juin, juillet, août, 3 

d'août, incote i 3 de septembre. 128 50 N ; i 
3 d octobre. Incoté 

Clôture — :i de septembre. 128 60. 
Mais Plata, Mais Maroc. Ors* Algérie-

Tunui*. Nitrate de aauoa. - lucoie »ur 
toute» époque». 

Mais jaunes et eu raux Inosetiia*. ma­
gasin Dunaerque. acquitte. Le» 100 kilo» 
l e n t s logée, comptant sana escompte. 

Première cote. — Juin, juillet. Juillet- i 
août, mcote . 6 de 'ultlet. 127 50 N ; 4 der­
nier s 127.50 N 

Dernière cote. — Juin. Juillet. juillet-
août. incote : 6 de juillet. 127 50 N . a 
dernier». 127 50 N 

Clôture - « de Juillet. 127 50 ; 4 der­
niers. 127 50 

Huile de lin départ usine ou magasin. 
Le» 100 kilos nets fût» prêtés comptant 
sans escompte 

Première cote — Juin. 407.50A. 415.00V: 
Juillet. 420.00 V . julllet-aout. 420.00 V ; 
4 derniers 41500 A. 420 00 V 

Dem.ére cote. — Juin. 410.00A. 415 00V; 
Juillet. 415 00 V : Juillet-août. 417.50 V : 
4 derniers, 415 00 A. 420 00 V. 

Clôture — Juin. 412.50 : Juillet. 412 50: 
jul.let-aoùt 415 00 : 4 derniers 417 50 

Tourteaux Sa lin départ usine ou ma 
gasm En v-«c comptant sans escompte. 

Première cote — Juin. 147.00 V : Juil­
let. 14300 A. 145.50 V : juillet-août. 
145.50 V : 4 derniers. 145 00 F 

Dernière cote — Juin. 14600 V : luu-
let. 145 00 V ; Juillet-août 145 00 V : 4 
dernier». 144 50 P. 

Clôture. — Juin. 145 50 : Juillet. 144 50 : 
Juillet-août. 14450 ; 4 derniers. 144.50 

AaionraTiW prenez l'icowtt « . . . Demmm, jtmti. prenez /'«conte «. . . 
11 n uu . R.-farit . Œuvre» de U taure 
12 h 15 : Radio-Pari» Musique de l» 

Garde républicaine. 
12 h 4a . Pu*le-Paruueii . ferueeiatrement» 

de Chaliapme. 
111 h. tu : Poate-Pariaien : i r a i m d opéras 

d'opéras-comiques 
2u h. SU • Lille : Le vaisseau fantôme. 
JII n m . Lille Le vaisseau fantôme 

• Kicnard Vioanen. 
21 h. OU : Tour-Eiffel Le vent et la 

pluie Hobgei 

14 A 15 i Poste-Parisien : La demi-heure 
des pet .u amateurs. 

15 h iJ Tour-hiliel La Prnceaa* qui 
s* suçait ic doigt lAbrili 

17 h 00 R.-Paris : Le Tartufe iMolierel 
U) n. M : Stra»bourg : Fngments d oeu­

vres de Richard Wagner. 
20 h. OU : Lille Soir de gaieté et de tant. 
20 h 40 Radio-Méditerranee L auberge 

du Cheval blanc iBenatrkvi 
22 h 33 : Radio-Paris : i-e Marchand de 

Venue IR Hahm. 

RADIO P T T NORD à LILLE 1347 m. 31 
— S lu 9S ; Variétés — 6 h M : inf — 
7 h. : Variétés — 7 h. 30 . Inf — 7 h 50 : 
Variétés — S h 15 Inf. — 8 h 45 : Silence 
— 11 h 45 : Disq : Musique légère -
12 h. : c La voix du Bureau Internationa: 
du Travail, la conférence internationale du 
Travail » — 12 h U . Cône donne par la 
G^rde Républicaine, sous la direcUon du 
Commandant Pierre Dupont. - 13 n 

4 d'heure de chant car MJjle Lepeie 
i 13 h. 

! P T T. 

5 : Inf. 
Garde 

de Lille 
— 14 h 

- 13 h 
Republ 

— 14 
• fie 

30 : Suite du conc 
caine. Cours de a 

__ 
Relais de Lyor.-
de Montpellier 

MARCHÉS DES CAFÉS 
LE HAVRE — Clôturé. — Tendance : 

Soutenue. Vente» 1.500 dont 1.000 au Call. 
J m u . 192.25 : juillet. 192.20 ; août. 

19239 : septembre. 190 : octobre 190 : 
novembre. 190 : décembre. 189 25 : Jan­
vier 189 25 : février. 189 25 : mars. 189 75. 
avril 18875 : mat. 18825. 

Languedoc — 15 h 46 : Disses Don 
Quixote — 1S h. 30 Récital de piano par 
Mlle Paulette Mayer — 17 h : La Voi\ 
de Notre Université : « Prague, ville d'art 
naroque ». par M Victor-Lucien Tapie. 
—17 h. 311 • Dii-q Lunes. — 17 h. 45 : 
Conc par lOrcheslre de genre sous la 
direction de M Le Meitour — 18 h. 30 :. 
C j j s c r t d éducation ouvrière «Le rôle 
social de iinstituteur ». par M G Blottaau; 
« l.e Coilege du travail de Lille a Bru-
ees • par Mme S Legris. — 19 h. i No» 
amis le» Jardins » : Causerie horticole, par 
M Lenfant — 13 n 10 Causerie pour nos 
auditeurs anglais — 19 h. 25 Diaa — 
19 h 30 : Radio Journal. — 20 h Diso, . 
Conc de valses. — 20 h. 25 : Retransmis­
sion depuis l'Opéra : • Le Vaisseau fan­
tôme ». opéra en 3 actes de Richard Wag­
ner — A l'issue, depuis Parls-P.T.T Ir.f 

PARIS-P.TT. 431 m 71. — S h. 30 -
Inf : Disq. - 7 h : Inf ; Disq. — 
7 ri. 45 • Int : Disq - 11 h. 45 : Mus 
variée. •: Mélodie». - 12 h. 45 : Inf -
13 h : Suite du conc — 13 h. 45 : Chron 
du tourisme. — 14 h. : Cours d'espéranto 

— i l b 99 : La radio aux aveugles. 
Chanson», variété»: aketeh. — 1S h : Lec­
ture. Causerie. — 18 h 30 : Mélodies. -
16 h. 50 • Caïman» scientifique : < Le» 
cétacés». — 17 h. : Pièces pour piano — 
17 h. 15 : Causerie : e La cinquantenaire 
du • Rêve ». d'Emile Zola. — 17 h 45 : 
Caua médic : < Le n u l de l'altitude ». — i 
18 h. : Centre Contée. d'Educ ouvr. — 
18 h. 30 : Place» pour piano : pièce» pour 
violoncelle. — 19 h : Inf. — 18 h. • « Au 
Csfé du Commerce ». sketch radlophon. 
— 90 h. 25 : Depuis l'Opéra < Le vaisseau 
fantôme», de Wagner 

RADIO-PARIS II 648 m. 11. — 6 n 30 : 
Disq — 6 h. 40 : Inf. ; Cuit. phy». — 
7 h 15 : Inf ; Cuit phya. — 8 h. : Inf. : 
Disq — S h. 50 : F.mtas du foyer — 
10 h 10 : Disq — 10 b. 45 : Pages de 
J Giraudoux — U h : Œuvres de f'auré 
et Hahn. — 11 h. 45 : Cour» — l î h : 
La conférence internationale du -travail. 
— 12 h 16 Mu» de la Garde Républi­
caine. — la h. : Inf. : Bourse : Mélo­
dies ' Conc. — 14 h. 15 : Caus : « Retz et 
ses énigme» » — 14 h 30 . Cours. -
14 h. 45 Pièces pour violon et mélodies 
— 13 h là : Caus scienUf : • Les matiè­
res colorantes» — 15 h 30 Lees grand 
écrivain» et la nature — 15 h 45 : Cours 
— 18 h. • Pièce» pour piano : Mélodie» : 
Courrier de» livres. — 1« h. 50 Cours 
— 17 h. : Mu»lque variée — 18 h 15 
Radlo-d'alogue littéraire. — 18 h 30 His­
toire du théitre Ivrlque depuis 1900 — 
1* h 30 : Caus : «Le» theon-s de la 
lumière » — 19 h 45 : La poésie tran-
cai»e de Villon a Chénier. — 20 h Potit 
intér — 20 h. 8 • Polit extér — 20 h 15 
Pour 'e» îeunes — 20 h 30 : Récital de 
violon — 21 h : Variété» avec R. Caries 
— Ver- 21 h. 30 - Inf — 23 h 30 « Gas­
pard de la Nuit» , fragm iM R a v e — 
22 h 45 : Inf 

POSTE-PARISIEN 1312 m ) . — 7 h 10 • 
Disq. : Inf. ; Menu — 9 h. : Disq — 
12 h. 5 : Disq — 12 h. 45 : Enr de Ch«-
-apine — 13 h. : Course au trésor — 
13 h. 25 Chant : Actualités. — 17 h 
Conc — 18 h 20 : Airs d opéras — 19 h 
Disq : Journée sport : Spect — 19 h. 15 
Va ses de Chopin — 20 b. 15 • En Correc­
tionnelle — 21 h 10 : Max Régnier — 
22 h I Parodie musicale. — 22 b. 30 : 
Cabaret. 

RADIO-TOULOUSE (328 m 11. - I 11 ; 
Minute de bébé : IFIms. — 8 h. 45 : Mua 
de danse — 12 h. 5 : Pour les auditeur». 
— 12 h. 50 : Conc - 13 h 15 Pour les 
iudi te irs — 13 h 45 : Opérettes. — 

19 h. 13 Les Douleurs sont ces fê les 
NON... 

Sont tous tes malheureux qui gâchent 
leur vie en ae laissant torturer par la> 
viatique, la goutte, les rhitmattmnsi 
Pourtant la science moderne a decou-

Bo'ùrse de I vert le nouveau moyn de terrasser ces 
bourreau* Ce merveilleux remède, ce^t 
les cachets MAGEO Ne vo'.t* résignes 
point a «ouifnr. ' Aujourd nul mètns 
acheter une Dottc de cachots MAGEO. 
vous aurez fait le premier psa vers la 
gticrtson. 

Les cachets MAGEO. 13 75 Sont en 
vente Pharmacies : Helbecquei, «4. rue 
Gambetts : Uune. 31 r\ic liéuve. et 

Trotsième I Delporte a Lille ; Coroesux et Chavatte 
Robrechti : Troisième I à Roubaix : Nolf i Toureotnf, . Raynal 

18 h 15 Airs d'opéras 
Chansonnettes : Orchestre. — 20 h 20 : 
P Feirary et R. Cariés — i l h. : F 
Adison et son j u t . — 22 h 35 : Orch 
Mélodies - 23 h 35 : Mus de danse. 

RADIO-STnASBOURG 14» m 11. — 
6 h 30 : Inf. : Cuit, ptvys- — 7 h : Inf. : 
Conc. — 7 h. 45 : Inf. : Conc — 9 h 45 : 
Pour la menacer*. — 10 h : Tourisme 
L'n week-end a la T.n»ronce — U h. t 
Cour». — 11 h. 1 i Cenc. svmphOR -
12 h 44 Inf . Psrts-P.T.T 
Strasbourg — 17 h. : Lltur 
Re-.an S te* début» d'écrivain 
Chant et piano. — 18 h Em ècoiiom. et | point 
soc. — 18 h 30 : Pour les Jeunes. — 1» h : ' r 

Inf : Orch. — M h 18 : Inf. règ. — 
20 h 30 : Conc. lymph. ; Méiodie» — 
22 h 50 Inf. 

RADIO-NORMANDIE ,212 m «) — 
S h. 45 : Mu» militaire. — 7 h. 30 : inf. 
— 7 b. «9 : Gymn.— 8 h. : Diaq. — 18 h 
Conc. militaire. -
sélection de 

yerbee-r> 
des 

à AIICT : Bartier a Annentteres ; Ver-
bveres a Bcrgues . Walter a Cambrai : 
Lermuzeau a Lf Caieau : Joveniaux 
et Kerfuser S Dunkemue. Delaonoy à 

. , Hammon' DeuourRe et Vanaoute a, 
Gala de music-hall dep H Haaeorouck : Holler S Maubeuge. Helle-

Flvane Celis. Doumei. i boid S Marcq : Boudois a Malo-Jes» 
Bains DecroLX a Loos : Mantel à Vs-
ienciennes ; Combaux s Waitrelcs ; 
Mo"c a Fourmies ; Benoit à Lannov 

9439 

•che eux flambea 
Eurvanthe iWeben — 12 h : Co 
audit — 12 h 30 Inf. — 14 h. 45 : Mus 
légère — 16 h. 38 : Diaq. — 18 h. : L« 
coin des enfants — 18 h. 45 : mf — 19 h 
Disq. — 18 h 30 : Inf. — 21 h : Conc 

BRUXELLES-FRANÇAIS 1483 m 9>. — 
12 h. Conc. mus. lég. Disq — 12 h 30 
Orch. Œuvr. de Cam.lle Saint-Saèns. — 
13 h. • Journal — 13 h 10 : Orch. Mus. | 
belge — 13 h. 30 . Choeurs célèbres 
Disq. — 14 h : Vie artistique ; Radioph i 
scol. — lo h. 55 Inf «iv. — 17 b Di»q • 
— 17 h 20 : Le Directeur de théâtre 
comédie muctcale en un acte IW. Mozart 

1.3 h, i î ' Disq — 13 h 45 : Disq. : Mélo-
dies Schubert i. — 14 h t ourv — 
14 h ô : Violoncelle par Jean Join e t 
Disq — 15 h 13 : Cours. — 15 h 30 : 
Cône angl. - l i h. 3" : Passe-lemps dea 

18 h. Episode de miwoire moeane : Le ^ V s - 18 h 25 DTsq' iMuei rasàafSéiï 
Vf? . ? * ^ a m u r ' ,»»r !« . " ? ' ^ . " . . . ^ contemporaine - 19 a. 18 Inf. -18 h 15 Disq — 18 h 45 Conc musette 
— 19 h. : Chr — 19 h. 13 : Disa : Pré­
lude du > acle : La Traviata iVerd'.i 
Toréador et Andalouse (Ri'binsletni — 
19 h 89 : Journal. — 20 h : Vieii.es chan­
sons d amour - 20 h 45 . Orch. av 
Louis Amoult de l'Opèr» — 92 h. 10 : 
Trentième anniversaire de la mort de 
Rimskv-Korsakow : Commentaires : Diso 

RADIO-LUXEMBOURG 11 293 ra.l. — 
7 h • Inf — 7 h. 10 Valses et tangos i 
chantés. — 8 h : Conc angl. — 11 h. 
Disq demandés — 12 h Orch 
12 h 55 : Cours — 13 h : L Enchanteu' 
et les chanteuse». — 13 h 20 : Inf. — 

temporau.-
19 h 40 : Wlll» Maurv et Gilberte Legrar.d 
— 20 h. 20 Romeo Cariés et Pierre Fer-
r_ v 21 li : Théâtre av rred Ad«on. 
— '21 h 45 Report de Radio-Luxrtn-
bourg. — 22 h Infor, — 22 h 5 t Chron. 
scientifique iRenè Sudre). — 92 h 15 : 
Mus ailrmar.rle. - » h. • Danse 

Imp tfs Repetl tu Nord 
1*6 nie de Parie, LUla 

LeGérant: CmUsOnVr 

MACHINES A U V B I 

NEC PLUS ULTRA 
69,.uifai.hirte.imE 

t ds la Mae» ée la Oar» 

Commerçants D A Q 
POUR vos U r l J 

BROWNIETARGET 

-un appareil jeune 
pour les jeunes / 

donne des photos vigoureuses 
et lumineuses même entre 

les mains d'un débutant 

LlllC. . du . - .c-A.c ,no ull 
Douai, lo. iu« de» MaKaux 
Béthuna, :.'. rue Lèglllon 
Cambrai, ail. r des Anglaise» 
Carvin. 4. rue ne Libercourt 
Hénin-Liétard. i. rue Pasteur 
Lens, 85. rue de Lille. . 
Somain, 33. rue Sadi-Carnot 
Oenaln. 38 rue de Douai 
St-Quentin, 21. rue Hlsle 
Croix, face a !.. gars M • Il 

POUR VOS 

MEUBLES D'OCCASION 
aUrwsfiuius chc? L f R O * 

119. Rue Nationale 
vous trouverez tout 

ce .que vous dCs.',.-ez 
VENTS, ACHAT. (CHANCE 

MACHINES à COUDRE 
GRITZNER et ATH0S 

Concessionnaire pour Lille 

N0IRMAIN. mécanicien 
Répare tous systèmes 

DÉMÉNAGEMENTS 
Téléphone 5IMS. LUI* 

1.J..Î.O , ] i s iaa«s Bas prix 
DUBREUCQ, 54. rue Sadi 
Carnot Saint- André-iei-Lille 

94 86U 

Eu VRIELYNCK 
s 121 fouroeins Laine a 
matelas r.f tt tr Kg Laines 
a tricoter - Echant gratis 

CABINET L FAÇON 
' i eue Négriei. t » LlLLfc 
Repies. en nmico Accidents 
DlYvree. San d» tara». 8»u» 
•t locatlen* Redac d'aclsa 
Reestt» torar». Consultation» 

LIBRAIRIE EN SOLDE 
•t poignées. S», rue d Em-
merin S LILLE 76 942 

LE'BROV/NIE-TARGET' 
Htonnant de simplicité, même un enfant 

saura tout de suite s en servir. H est 
monté avec un objectii à 2 lentilles, un 
obturateur faisant la pose et l'instantané, 
un diaphragme à i ouvert lires, comporte 
2 laiçes viseurs et donne entre toutes les 
mains de superbes photos o x o cm. 

Ci»-' roof bon marchand, stulamant 60 'ranci. 

mais, assurez-vous d'avoir la 
seule pellicule qui convienne.., 

Avec U pellicule " Kotiak Vcrichronic " cJiaque 
h Bilan? vous donnera toujours huit belles images 
Mttes, détaillées. baiRnees de lumière qui vous 
iiermettront d5 faire des .igrandisse-
• lents men-erlleux. 
l .vtrcmement rapide la pelli-
i ul" " Kodak Verichrome " 
DS craint pas le mauvais temps 

r la moins chère par sa 
qualité et son rendement. 

LES MAISONS CI-DESSOUS I N F O R M E N T LEUR CLIENTELE QUELLES ONT EN MAGASIN 
TOUS LES APPAREILS ET P R O D U I T S DE LA MARQUE « KODAK n 

MM "•" 6, Rue Inkermann. LILLE 
H V A N O V E R B E R G H E . 4 2 bis, Rue Curnot, WATTRELOS 

TEL . 325-34 ROt.'BAIX - APPAREILS Ll ÎOLTES HJIHN11 

P H O T O - S E L E C T - 19, 
FOURNITURES KOUAK 

RI 1 N'EL'VE L1LLK 
A I0NCH HENNION -

RETARDS 
•hl» l ENFANT. U l 

R 80 LES SUPPRIMteS. PBRTSS 
IN9UFFI8ANCS OVARICNNS 

TRAITEMENT STAR tt Fraret 
uo C-irmm d» far R0U8AIX 

MUSCA1 e/ mandat de \A\\ t f 
irdonni (Aude) ' ~V •»• lossph VINCHES » Narbonn» I 

contre '£ tr en tlmrres remnou;se« 
oremtére -ommanrte 

LES C A K S GILBERT SONT LES MEILLEURS 
xs Secte ô du 

îlUcfitl 

— Elle a du prendre la migraine, ré­
pondit-elle évasi»einent. Elle n'est pas 
habituée 8 boire.. 

Et. très adroitement, elle détourna la 
conversation. 

Au milieu de la soirée, Laurent fut 
invite a faire le quatrième au bridge, et 
qmtt» avec satisfaction le ssion pour le 
fumoir 

11 sempressa d'aiiumer un cigare. 
A sa table, étaient trois Jeunes gens 

qu'il ne connaissait pas. mais dont il fit 
rapidement la connaissance, car deux 
d'entre eus étaient de Saint-Etienne 

Leur table était assez à l'écart, et les 
autres groupes ne pouvaient entendre 
leur conversation 

— Mes compliments ! dit l'un des Jeu­
nes gens * Lnurcnt. C'est * voua qu'on s 

collé, ce soir. U jeune tille â marier V 
Chacun son tour... D'ailleurs, elle est 
très ngolotte I 

— C'est de Mademoiselle Geneviève 
que vous pariez ? demanda Laurent, 
amusé. Oui... elle est charmante... très 
en train.. assez Jolie ! Alors, on cherche 
a la caser. 

Laurent se souvint tout à coup des 
avances singulières de Madame Cam-
chon.. A vrai dire, ne l'avalt-elle pas un 
peu pousse dans les bras de Geneviè­
ve ? Et, en attendant la réponse à sa 
question, il se mit à rire Jaune 

— 8i l'on cherche ?.. Et comment !... 
Mais, attention, mon cher !... Casse-

cou 1.. La Jeune fille charmante est fau­
chée comme les blés.. Pas un liard de 
de dot.. Ses parents ont (ait uns faillite 

retentissante.. Et avec ça. dépensière 
c'en est un bonrieur ! Ça la't if second 
hiver que ses grands-parents donnent 
des fêtes pour tenter de s'en débarras­
ser Pas moyen ! Elle nous effraye tous 

Laurent resta silencieux quelques se­
condes : 

— Et l'autre, demanda-t-tl ? 
— Quelle autre ? 
— La petite cousine en bleu pâle.. De­

nise 
— . Fontvieiile ? Elle, c'est autre eno-

se ! Orpheline, riche par son père, de 
cinq ou six cent mille trancs de dot 
Mais... mais.. une andouille dans toute 
l'acception du terme !.. Ça sort du cou­
vent... c'est niais.. Et puis, pas de dan­
ger que les Carnchon la marient avant 
l'autre !... Ils veulent à tout prix caser 
d abord leur peute-fllie sans dot !.. 
L'autre a le temps I D'ailleurs on cache 
cette petite Denise, c'est bien simple ! 
Avez-vous remarque, après le dîner si 
ÇA été adroitement fait ? Un petit mot 
S part., un baiser sur le front... et au 
plumard I Disparue escamotée, volati­
lisée, la eosse 1 

La partie commença après ces expli­
cation, et 11 ne fut plus question des 
Jeunes filles. 

La face grave, le front soucieus» « 
cignre aux lèvres, les quatre bidgents 
s'hypnotisèrent sur leur Jeu.. 

Au petit Joui seulement, Laurent Ba­
ba tier prit congé de ses hôtes et rega­
gna Saint-Btienne en auto. 

0 était songeur et n'avait pas som-

C'était sa première sortie depuis la 
mon de son père et cette soirée da.is 
le monoe lyonnais clôturait pour lui les 
mois de deuil pendant lesquels M 
n'avait pas quitte la Palle un seul son 

Cette atmosphère mondaine l'avait 
stimule, mais aussi un peu écœure 

Cette jeune fille du monde que l'on 
cherchait à marier, toute en surface, en 
tape-a-1'œil. avec aucune sincérité au 
fond du cœur, n'approchait pas de cent 
coudées de Claire avec son cœur tout 
sirup.e. la spontanéité de ses sentiments. 
st. tendresse puissante pour l nomme 
4u 'elle aimait. 

Non, décidément, Laurent Sabatiei 
n'était pas fait pour épouser une de ces 
poupées II ressentait toujours au fond 
de son cosur. pour Claire, une sorte de 
sentiment à ia fois si doux et si acer 
bc si cânn et si méchant, qu'U n'avait 
pas hésité une seconde à la renvoyer 
maigre la peine qui l'avait étreint — en 
dépit de la gifle — en se séparant d'elle 
uniquement dans l'espoir que la raiaère 
o i le desespoir la ferait un jour revenir 
suppliante, matée a son bureau, pour 
s'humilier devant lui. lui demander de 
la reprendre, à n'importe quelle condi­
tion, et qui sait ? peut-être pour s'offrir 

En attendant, Laurent se sentait 
effroyablement seul Et il se disait que 
tant qu'il serait seul, lamais Claire ne 
reviendrait lui demander quoi que ce 
soit. Ce raisonnement était subtil, il 
faut l'avouer, mais l'industriel amou­
reux jugeait les choses i s s matilé/rs, et 
restait convaincu que es eus Claire re­

doutait par-dessus tout, c était de le voir 
garçon. Pour qu'elle revint à de meil­
leurs sentiments a son égard, il tallait 
qu'elle ie sut marié Laurent marié, elle 
ne craindrait plus rien, car elle le croi­
rait devenu sérieux. 

Du reste, ne pouvait-tl pas se marier 
sans amour ? 

U mûrit ce projet, mais contre toute 
vraisemblance, ce ne fut pas sur (exci­
tante Geneviève qu'il fixa son choix, 
mais sur la timide Denise 

On ! non pas qu'il ressentit pour elle 
un sentiment profond et sincère, mais 
parce que. avec l'espnt de domination 
qui le possédait, 11 pensa qu'il ferait de 
cette oie blanche ce qu'il voudrait 

Et puis, n'avait-il pas appris que De­
nise Pontvteille avait cinq ou six cent 
mille francs de dot. et qu'elle était or­
pheline ? Double avantage ! Le porte­
feuille plein et pas de belle-famille ! 

L'b ne des décisions promptes n'at-
! tendit pas plus de vingt-quatre heures. 
[ Son mariage n était-il pas une affaire 
i intéressante qu'il convenait de traiter 

rapidement, comme laffaire des armes 
de Tofcio ? Aussi, le lendemain, alla-t-il 
rendre visite a son notaire et le pria de 
lui servir d'Intermédiaire — puisqu'il 
n'avait plus de parents — pour deman­
der a M. et Urne Carrichon la main de 
leur petite-fille Denise Fontvieiile. 

Ce fut quelques Jours plus tard que 
le cérémonieux valet de chambre présen­
ta sus grands-parents de Dénias sur 
le plateau d'argent traditionnel une 
carte de vlslts sur UvquaUe Us lurent : 

M Jean Carrel 
Notaire 

8 Saint-Etienne 
Les deux vieilles gens se regardèrent 

et sourirent car la même pensée venait 
de traverser leur esprit 

— Faites entrer ! ordonna la maî­
tresse de céans, en rectifiant d'un ajeste 
flou sa belle chevelure blanche 

— Ce n'est pas trop tôt ! murmura M 
Carrtehrm. en pensant eue ce tabellion 
stephanois venait leur demander la main 
de Geneviève. 

Le notaire entra, sanglé dans sa dé­
suète mais élégante redingote, cérémo­
nieux comme sait l'être un notaire 
quand il accomplit une démarche dé­
licate 

Il s'inclina devant M. et Mme Carn­
chon. prit place sur le fauteuil qu'on lui 
désignait, toussota et débuta ainsi : 

— Je viens. Monsieur et Madame, en 
ambassadeur auprès de vous. Je rem­
place aujourd'hui, pour un de mes 
clients et amis, le père que ce leune 
homme a eu la douleur de perdre il v 
a quelques mois. 

Les yeux de madame Carrichon pétil­
lèrent : 

— Ne s'agit-il pas de notre excellent 
ami Laurent Sabatier ? mlnauda-t-eile 

— Précisément 1 répondit le notaire 
en s inclinant. 

— Je m'en doutais, contmua-t-elle 
trop heureuse d'extérioriser sa Joie, et 
Je me doute également de la demande 
que vous allez nous (airs, mon cher Mal* 
tre I 

| Le notaire ébaucha un sourire sym-
| pathique qui voulait dire tout ce qu'on 
I voulait. 

— Il s agit, n'est-ce pas .' poursuivit 
i la maîtresse de maison, de notre petite-
! fUle t... J'avai» remarqué en effet à 
j notre récente réception, que Laurent 

avait beaucoup danse., et flirte avec 
I elle... 
I Le sounre sympathique du notaire ne 
j crut pas devoir se modifier eoeoura-
' géant Mme Carrichon 8 persévérer, com­

me si elle cherchait une devinette. Et 
Mme Carnct ion, en effet , persévéra : 

— Mon Dieu t Maître dit-elle en se 
tournant vaguement vers son mari com­
me pour recueillir un avis qu'elle ne lut 
demandait pas. nous connaissons suffi­
samment Laurent Sabatier. mon mari 
el moi... 

— Je l'ai fait sauter sur mes genoux 
lorsqu'il était petit ! crut devoir signaler 
le vieillard, tout ému à ce souvenir. 

Son épouse lr foudroya d'un regard et 
enfla sa voix : 

— ...Pour ne pas devoir lui refuser no­
tre chère petite Geneviève, si douée al 
jolie, si... 

D'un geste embarrassé, le notaire ar­
rêta la nomenclature : 

— C'est que. madame, fit-tl 
quer avec une certaine gêne ce n'est pas 
de Mademoiselle Geneviève qu'U s'agit, 
mais de Mademoiselle Denise Pont-
vieille 

Un silence, lourd de rVéstlUiMaon pana 
soudain de tout son notés sur la gaina. 

(A nttorej 
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